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Douce émotion, en effet, car à red t ;ale avait. la. perspective de Puis S'Intel er la vérité,_ ur ut
pçmiroir reprendre bientôt sol !ýant, sinon mr le girder avec elle, -Pourtant tu ne Peu Pas lui
au moins pour le confier à une bonne nourrice, aux Prés-Saint- ce qu'elle veut fairepour
(;,erveà Marie-Jeanne réfléchissait, le front penché, comme si elle se

Là, eU» pourrait le voir chaque fois qu'elle accompagnerait Mme intérieurement consultée.
de Bu"rèo. Puis relevant la téte

Et rété, quand en habiterait la propriété de M. -- lemont, -Celles qui n'ont, jamais connu la misère, murmurartýe%..

c'est tous leu jours qu'elle irait paës« de bons moinets au e son savent pas à quelles terribles choses elle I!eýt pousser.. S
Petit Charlot. Dieu sait si je ffuig une bonne mère, si je me serais sacri

Sm coeur se dilatait; loin despérance, et les larmes qui -trem- travailler jour et nuit pour nourrir mon enfant.

blaient da"bord. de au 62 étaient de douces larmes. -Fat-ee que tu ne 1 aa pas prouvé 1

Borlufflet et'Marguerite avaient, d'un -accord tacite, respecté Enfin tu feras selon ton idée, quand vous serez seules

lutte étallâtion et la par4ge" t' deux,
TonWoi& comme le -temps marchait et qu'il fallait Be rendre chez -Dieu m'inspirera ce que je dois faire 1 prononça Marie dani

la comtesse avant de retourner aux Prè&-Saint,ýGervais, Marguerite murmureý
nt qu'il était inutile de laisser, refroidir le A partir de ce moment, elle garda le silence.

.__ooit ce& 1. À table 1 ekokma Berliffl et, De son côté la cousine Marguerite se taisait, jugeant qu'ell
conseillé selon sa conscience.

TWo heumsonnaient à l'hologe voWme et, le repi achevé, nos -Tu vas vý'attendre ici, Berlinguet, ditelle à son mari, ic

personnages ne dis Disaient à quitter la mansarde afin de se rendre l'on fut arrivé à la porte de l'hôtel. d'AngýeMont.

aluprès de la elomtesse de Bassières. Elle ajouts

un ent«xlànt loîtrois ci que la cloche1ançait dans l'espi -11 est inutile que nous soyons deux pour présenter Marie :à,

Miri"eanne porta vivemini les mai à am cSur, comme si elle eomtemý
eût MM un choc en Pleine poitrine. Et avec un clignement d'yleux dont Berlinguet 6'al8lt la si

itait à cette même heure que la vel elle s'était aperçue que tion.
la Vue lui inanquait tout à coup. -- Ça ne bers pu long, et dam quelques miSutes je virndrai

indre bi 1 que Marie.. et I& comtesse vont avoit
C'était à cette même boum qu'épouvantée à rid4e qu'elle nllait mie M je suppose en

plus pouvoir continuer de trâvailler, eLe avait éprouvé la plu$ causer longtemps ensemble.

IMMOMI douleur qu'elle eût encore ressentis. -sal» compter, répondit Ber.Iingaetý qu'il ne pourrait bien q
IA «mob» la cousine Marie rentîe en place tout de mité.

'te la cira de cetteétait d'absorption.
fkat partir, Marie 1 dWelle en Womparant des m a e sa, que je lui souhwyte.1

Berlinpet s'inauWL M&rié-Jeaune lui prit la main et, la se
',Uom, Madi-Jemne se dégageant lui jeta les deux bras autour ûévreusýk'el &ffl les siermea, elle lui dit .

aouet la tint pendant quelques seel appuyée 8« «M ci -Au revoir, mon ami; lSmmei# Pourrais -je rooonnaitre j

en di" d'une voix entrecoupée do baisers et de lumes ce ue X&T t ettoi voui fait r Mo filse.t Pour moi.
oir manqué de confiance franchi t lé seuil dilà l'hôtel.

-Y* bonne Marpt yerdonne-moi d'av ron
ou 1W. jàýB'Mî@ ce que vous avez fil' t pour moi tous Comme, la porte cochère se refermait lourdement derrière-
lei de«. Marie-Jeanue éprouva une violente sensation su cSur et, wappft

Et elle cher" t des yeux son COIM ur le remercier aussi. chancelante, sur le bý»à de sa cousine.

" s BerHuguet était déjà sur le -Allons, ma pil M&rîeý du colftâge I lui dittput bu M
L0::ýMVe garffl était parti, Mentant:. qu'il allait pleurer 1 -rite en voyant le concierge se présenter devant la 1 ogë.ý

Et s'adressant à l'homme qui la regardait avec -étonnement,
";.4- -Mme la comtesse CIO BUe4èrçs éstelle, chez elle Y

Ime nous attedd,, du reste; vôus.É,6üffl lui annoneer que
Marguerite des Prés-Saint-Gervý

CHAPITRE XVI... LES oncierge survi M4:par Illescalifetnme'dtl.c nt -et lei condjii
ftxnùe, au première étage, où elle gonn&

-ançois qui
06 fut Pi es reçu

lion, » j" mît en, mambo pour 416tel. d'Aurlmont. En rel imant Mariemeeannè, iIMeý put riprimer un.,rnouv
qui donnait le bru à la ý" ne Marguerilue, 8,voie de col on:

-»-:Il lui tordait de revoir Mme Le brave homme était frappé du chadgément
dans la phyaionoun*e.de. la'jeune femme.

ýiîîer0 «on """ t de ýAAëIMeM de la wmtesse, la lui
"a femme ne Pfflî%s9ý plu Au» aý a, amver. îÉfflz bien ma cousine MarienIest-ee pu

= Oà«WOýWî par mlo" t4 M *àeàbt,, au point qS B«4i»iqot t 0 la lui aoâ
la comtesse dO'.B"LtM ýk (leMMdé à 18 Voir

*0ýà"îdlment de lavance, était 0 le »venir Éft: Gui
Mme do B"iéris était a4rèR de Venfaamut.: qui rmait dans

berceau, quind on lui annonýçala viaitedeMiÇrie-Jeanne.
"Sý» YwituWité, Mmeliait te këd sa Phamit lee.4e, Aussitôt elle * t n'à -porte de l'antichambre

saciel camarade d'eabuým
.1004 toom» woog4o dsàp tes M» pauvm awa Et la pi

*fýM timt, ce iqSi6 fai. dit.de liesse, pâraler boudoir, elle lui,,
-je Vous tienýyý,, bi Marie.
Iltde, se toi veC'O'nUPEý"ne margperite:

avait tilorti, il n'eu était pu
--.ýEtje voÙs remercie de nay,

wÀU Malot de riv"tm,,devoot wu anciel camAm.
» lemee gau«, ir48àýt que v oÀs 1 VIO là

F*" On à revoir la camawe, 411faffl :- vais pour VOUS
Puis, embràs8lut iw Mato., $0*

M ce se pý9'u oue lui' -dîtencore pXopÈ*Witýo àvââ de 4D4 P4"tL Tu nous f«U sa
ïmW oUe Iiù, dit à'brfflotpdwIý=t, voir de

IJU restýý w bien Jý la
t'a &ii coi-, ÏÏ" e,

on non, àýelà*r -ton"" t4

trerableta", Mme rép" t 'Ovement
MIýFZt4 votre ci

ulw, amie, bilaëtd» 
cheila bo

î,ý, W7


